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N e pas laisser le terrain 
aux adversaires. Lors 
du dernier rendez-vous 
de mi-journée du mou-
vement patronal Ethic, 

Patrick Martin a longuement défendu 
la nécessité, pour les entrepreneurs, 
de porter le fer dans le débat public.
À la tête d’une ETI familiale de 3 000 
salariés, le président du Medef a ex-
pliqué disposer “en temps réel” d'une 
certaine vision de la réalité de la si-
tuation économique du pays – croisée 
avec les éléments macroéconomiques 
recueillis par le Medef, avec ses plus 
de 102 fédérations professionnelles. 
“L’entreprise n’a jamais été aussi bien 
perçue, c’est particulièrement vrai 
pour les structures familiales, mais 
aussi, dorénavant, pour les grandes 
entreprises. Ce n’est pas le fruit du ha-

sard, c'est tout simplement parce que, 
à travers les épreuves, les entreprises 
font le job”, a-t-il estimé, précisant 
qu’elles restaient l’un des derniers 
lieux de cohésion sociale, d’inclusion, 
et de dialogue dans notre pays.
“On doit le revendiquer et l'assumer, 
en restant à notre place parce que 
nous ne faisons pas de la politique à 
proprement parler”, a-t-il ajouté.

Les entrepreneurs doivent 
participer au débat public
Les Français demanderaient égale-
ment aux chefs d’entreprise, selon les 
sondages, qu’ils participent davantage 
au débat public. “Sophie de Menthon, 
présidente d'Ethic, le fait de manière 
exemplaire. J'essaie de le faire à ma 
place, mais je vous invite, pour ceux 
qui ne le font pas déjà, à le faire. 

Parce que sinon, on laisse le champ 
libre à des thèses, à des expressions, 
à des convictions qui sont dange-
reuses pour nos entreprises”, a insisté 
le président du Medef, citant notam-
ment les débats sur les dépenses 
publiques autour de la taxe Zucman, 
le rapport de la Cour des comptes sur 
le pacte Dutreil, ou encore les aides 
aux entreprises.
 Pour le patron des patrons, il n’est 
pas évident que le pays ait basculé 
à droite, puisqu’une partie impor-
tante des sympathisants LR était 
pour la taxe Zucman. “Il faut mener le 
combat des idées… Nous avons des 
échéances électorales importantes. 
Il nous faut assumer nos valeurs et 
défendre nos thèses : personne ne 
le fera mieux que nous”, a martelé 
Patrick Martin. 

Le dernier déjeuner-débat d’Ethic a accueilli Patrick Martin, président du Medef, 
qui a appelé les chefs d’entreprise à porter davantage le fer dans le débat public. 

Patrick Martin : "nous devons porter la voix 
du courage, de la lucidité, et de la raison"
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Une période critique pour la France, 
selon Patrick Martin
Les décisions prises dans le cadre 
des lois de finances, qui ont “déçu” le 
Medef, sont selon lui l’expression d’un 
“panorama parlementaire extrême-
ment fracturé” rendant “très difficile 
le dégagement de positions claires 
et courageuses”. La perspective de la 
Présidentielle empêche également d’y 
voir clair sur les forces en présence et 
leurs représentants.  
“Je suis parfaitement conscient que 
nous sommes dans une période 
critique à tous égards. Elle l’est au 
niveau européen, au niveau mondial 
et singulièrement au niveau français. 
On voit bien qu'on a un déclassement 
progressif de notre pays, en termes de 
compétitivité, de finances publiques, et 
que beaucoup de décideurs s'accom-
modent d'une forme de médiocrité”, 
a-t-il déploré.  
Gilets jaunes, crise Covid, guerre 
en Ukraine, puis au Moyen-Orient… 
La France n’a plus d’argent dans les 
caisses pour faire face à de nouvelles 
crises. Les patrons “sont très inquiets 
de cette forme de déni qui affecte 
l’essentiel de la classe politique, y 
compris des personnes lucides, mais 
qui arguent de ce fractionnement du 
paysage politique pour reporter des 
décisions qui auraient déjà dû être 
prises et qui devraient l’être de manière 
urgente”.  
Aussi, pour Patrick Martin, les entre-
preneurs doivent porter dans le débat 
public la “voix de la lucidité, du cou-
rage et de la raison”.

Un manque d'ouverture 
à l'international
Le patron des patrons pointe par ail-
leurs le manque d’ouverture à l’inter-
national de la plupart des décideurs 
publics, ce qui les coupe d’un certain 
nombre de réalités et les amène à 
sous-estimer ou à méconnaître diffé-
rentes menaces au niveau mondial. Le 
président du Medef en veut notam-

ment pour preuve l’idée “totalement 
infondée et périmée” que la Chine est 
définitivement l’atelier du monde. Elle 
détient aujourd’hui, au contraire, une 
“longueur d’avance considérable” sur 
notre pays dans beaucoup de secteurs 
et en particulier ceux qui sont “absolu-
ment existentiels”, comme l’automobile, 
les énergies renouvelables ou encore 
l’électronique. 
“Cela fait aussi partie des vérités que 
nous allons porter dans le débat public, 
forts de l’expérience que nous avons à 
l’international : la France n’est pas un 
monde à part, ni sur le plan financier 
ni sur le plan écologique ni sur le plan 
économique. On est dans un monde 
qui est devenu extrêmement instable, 
périlleux à certains égards. On ne peut 
pas laisser la France se recroqueviller 
comme elle le fait”, a défendu Patrick 
Martin. 

Lutter contre la baisse 
du niveau éducatif
Au-delà des combats à mener sur la 
fiscalité, le droit social, ou encore les 
charges sociales, le patron des patrons 

a appelé à lutter contre la baisse du 
niveau éducatif. “Les pays les plus 
performants ne sont pas nécessaire-
ment ceux qui ont la fiscalité la plus 
favorable aux entreprises, ou ceux qui 
sont les mieux dotés en ressources 
naturelles, mais ce sont ceux qui ont le 
meilleur niveau éducatif”, a-t-il affirmé. 
Or, la France a perdu son rang dans 
les classements internationaux, qu'il 
s'agisse des compétences en mathé-
matiques, en sciences, ou encore de la 
maîtrise de la langue française. 
L’impact est “considérable” dans une 
période où le pays connaît des ten-
sions de recrutement qui “ne pourront 
que s’amplifier du fait de la démogra-
phie” et où les modèles économiques 
“mutent à une vitesse incroyable” 
notamment du fait de l’IA. “Si nous n’y 
prenons pas garde, si nous ne priori-
sons pas nos efforts sur l’orientation 
en formation initiale et ensuite tout au 
long de la vie, nous allons véritable-
ment accélérer ce déclassement de 
notre pays. Or, nous sommes patriotes”, a 
souligné Patrick Martin.  n

Quentin Clauzon
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